
« Et si Obama était Africain et était candidat à la présidence d'un pays africain ? »

@rib News, 14/12/2008Â«Â Et si Obama Ã©tait Africain ?Â Â»Article de l'Ã©crivain mozambicain Mia Couto, paru dans le
Journal Â«Â SavanaÂ Â» du 14 novembre 2008Les Africains ont jubilÃ© avec la victoire d'Obama. Moi, j'Ã©tais l'un d'eux.
AprÃ¨s une nuit sans fermer l'oeil, dans la pÃ©nombre irrÃ©elle de l'aube, des larmes ont jailli de mes yeux quand il a
prononcÃ© son discours de victoire. A ce moment-lÃ , moi aussi, j'avais gagnÃ©. Le mÃªme bonheur m'avait envahi quand
Nelson Mandela avait Ã©tÃ© libÃ©rÃ© de prison et que le nouvel homme d'Ã©tat sud-africain consolidait un chemin de dignitÃ©
pour l'Afrique.Dans la nuit du 5 novembre, le nouveau prÃ©sident nord-amÃ©ricain n'Ã©tait pas seulement un homme qui
parlait. C'Ã©tait la voix Ã©touffÃ©e de l'espÃ©rance qui se dressait Ã  nouveau, libre, en chacun de nous. Mon coeur avait votÃ©,
bien que je n'en aie pas la permission : habituÃ© Ã  demander peu, je fÃªtais une victoire dÃ©mesurÃ©e. Quand je suis sorti
dans la rue, ma ville s'Ã©tait transportÃ©e Ã  Chicago, Noirs et Blancs, respirant, communiant dans un mÃªme Ã©tonnement de
bonheur. Car la victoire d'Obama n'Ã©tait pas seulement la victoire d'une race sur une autre : sans la participation
massive des AmÃ©ricains de toutes les races (y compris de la majoritÃ© blanche), les Etats-Unis d'AmÃ©rique ne nous
auraient pas donnÃ© cette raison de commÃ©morer.Dans les jours qui ont suivi, j'ai entendu les rÃ©actions euphoriques
venant des quatre coins de notre Continent. Des personnes anonymes, de simples citoyens voulaient tÃ©moigner de leur
bonheur. En mÃªme temps, j'ai pris note, avec une certaine rÃ©serve, des messages de solidaritÃ© des dirigeants africains.
Presque tous appelaient Obama Â« notre frÃ¨re Â». Et je me suis mis Ã  penser : tous ces dirigeants sont-ils vraiment
sincÃ¨res ? Barak Obama est-il apparentÃ© Ã  tant de gens politiquement si divers ? J'ai quelques doutes. Dans notre
fÃ©brilitÃ© Ã  ne voir des prÃ©jugÃ©s que chez les autres, nous ne sommes pas capables de voir nos propres racismes et nos
xÃ©nophobies. Dans notre urgence Ã  condamner l'Occident, nous oublions d'accepter les leÃ§ons qui nous parviennent de
l'autre cÃ´tÃ© du monde.C'est alors que me parvint un texte d'un Ã©crivain camerounais, Patrice Nganang, intitulÃ© : Â«Et si
Obama Ã©tait camerounais?Â». La question que soulevait mon collÃ¨gue camerounais m'a conduit Ã  m'interroger sur
plusieurs points, formulÃ©s, Ã  prÃ©sent, ainsi : Â«Et si Obama Ã©tait Africain et Ã©tait candidat Ã  la prÃ©sidence d'un pays
africain?Â».Ce sont ces hypothÃ¨ses que j'aimerais explorer dans ce texte.
Et si Obama Ã©tait Africain et candidat Ã  une prÃ©sidence africaine ?Si Obama Ã©tait Africain, un de ses concurrents (un
quelconque Georges Bush d'Afrique), mettrait en place une modification de la Constitution pour prolonger son mandat
au-delÃ  du terme prÃ©vu. Et notre Obama devrait attendre encore des annÃ©es pour pouvoir Ã  nouveau se porter candidat.
Et l'attente pourrait Ãªtre trÃ¨s longue, si nous tenons compte de la permanence au pouvoir en Afrique d'un mÃªme
prÃ©sident : 41 ans au Gabon, 39 en Libye, 28 au Zimbabwe, 28 en GuinÃ©e Equatoriale, 28 en Angola, 27 en Egypte, 26
au Cameroun. Et ainsi de suite, pour une quinzaine de prÃ©sidents au pouvoir sur notre Continent pendant plus de 20 ans
consÃ©cutifs. Mugabe aura 90 ans quand il terminera le mandat actuel qu'il a imposÃ© au mÃ©pris du verdict populaire.Si
Obama Ã©tait Africain, il est probable qu'il serait le candidat d'un parti d'opposition et n'aurait, alors, mÃªme pas la
possibilitÃ© de faire campagne. Les choses se passeraient comme, par exemple, au Zimbabwe ou au Cameroun : on
l'agresserait physiquement, il pourrait Ãªtre emprisonnÃ© et dans le mÃªme temps on lui retirerait son passeport. Les Bush
africains ne tolÃ¨rent pas d'opposition, ne tolÃ¨rent pas la dÃ©mocratie. Si Obama Ã©tait Africain, il ne serait mÃªme pas
Ã©ligible dans la majoritÃ© des pays oÃ¹ les Ã©lites au pouvoir ont inventÃ© des lois restrictives qui ferment la porte de la
prÃ©sidence aux enfants d'Ã©trangers ou aux descendants d'immigrants. Le nationaliste Zambien Kenneth Kaunda est
remis en question dans son propre pays, en tant que fils de malawites. On a ainsi dÃ©couvert que l'homme qui avait
conduit la Zambie Ã  l'indÃ©pendance et l'avait gouvernÃ©e pendant plus de 25 ans, en fin de compte, Ã©tant fils de
malawites, avait, pendant toute cette pÃ©riode, gouvernÃ© Â« illÃ©galement Â». Soyons clairs, Obama est Noir aux Etats-Unis.
En Afrique, c'est un mÃ©tis. Si Obama Ã©tait Africain, on lui jetterait sa race au visage. Non pas que la couleur de la peau
soit importante pour des peuples qui aspirent Ã  trouver chez leurs leaders compÃ©tence et sÃ©rieux au travail.. Mais les
Ã©lites prÃ©datrices feraient campagne contre quelqu'un qu'elles dÃ©signeraient comme n'Ã©tant Â« pas authentiquement
africain Â». Le mÃªme Â« frÃ¨re noir Â» qui est saluÃ© aujourd'hui en tant que nouveau PrÃ©sident amÃ©ricain serait vilipendÃ©
chez nous comme Ã©tant un reprÃ©sentant des Â« autres Â», de ceux d'une autre race, d'un autre drapeau. S'il Ã©tait Africain,
notre Â« frÃ¨re Â» aurait beaucoup d'explications Ã  fournir aux moralistes de service quand il s'apprÃªterait Ã  inclure, dans
son discours de remerciements, l'appui qu'il a reÃ§u de la communautÃ© homosexuelle. PÃªchÃ© mortel pour les avocats de
la soi-disant Â« puretÃ© africaine Â». Pour ces moralistes, si souvent au pouvoir, l'homosexualitÃ© est un inacceptable vice
mortel, Â« Ã©tranger Ã  l'Afrique et aux Africains Â».S'il gagnait les Ã©lections, il devrait probablement s'asseoir Ã  une table de
nÃ©gociation en vue de partager le pouvoir avec le vaincu, dans un processus de nÃ©gociations dÃ©gradant qui, dans
certains pays africains, montre que le perdant peut nÃ©gocier ce qui, ailleurs, paraÃ®t sacrÃ©,Â Ã  savoir la volontÃ© du peuple
exprimÃ©e dans les urnes. Barak Obama serait assis autour d'une table, avec un Bush quelconque, pour d'interminables
sÃ©ances de nÃ©gociations, avec des mÃ©diateurs africains qui nous enseignent que nous devons nous contenter des
miettes du processus Ã©lectoral quand il n'est pas favorable aux dictateurs.Soyons clairs, il existe des exceptions Ã  cette
situation gÃ©nÃ©rale. Nous les connaissons toutes ces exceptions et nous-mÃªmes, mozambicains, avons Ã©tÃ© capables de
construire une de ces exceptions. Qu'il soit Ã©galement clair que les entraves mises Ã  un Obama africain ne seraient pas
imposÃ©es par le peuple mais par les dÃ©tenteurs du pouvoir qui font de l'usage du pouvoir une source d'enrichissement
sans scrupules.La vÃ©ritÃ©, c'est qu'Obama n'est pas Africain. La vÃ©ritÃ©, c'est que les Africains - les gens simples, les
travailleurs anonymes - ont commÃ©morÃ© de toute leur Ã¢me, la victoire d'Obama. Mais je ne crois pas que les dictateurs
et les corrompus d'Afrique aient le droit de s'inviter Ã  cette fÃªte.Parce que la joie ressentie par des millions d'Africains le 5
novembre venait du fait qu'ils voyaient en Obama exactement le contraire de ce qu'ils voient chez leurs propres
dirigeants. Pour aussi difficile que nous ayons Ã  l'admettre, seule une minoritÃ© d'Ã©tats africains connaissent ou ont connu
des dirigeants soucieux du bien public.Le jour mÃªme oÃ¹ Obama confirmait sa victoire, dans les mÃ©dias internationaux,
les mauvaises nouvelles d'Afrique continuaient Ã  s'amonceler. Le jour mÃªme de la victoire de la majoritÃ© nord-
amÃ©ricaine, l'Afrique continuait Ã  Ãªtre victime de guerres, de mauvaise gestion, de l'ambition dÃ©mesurÃ©e de politiciens
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cupides. AprÃ¨s avoir assassinÃ© la dÃ©mocratie, ces politiciens sont en train de tuer la propre politique. Dans certains cas,
il ne reste que la guerre. Dans d'autres, l'abandon et le cynisme.Il n'y a qu'une faÃ§on de cÃ©lÃ©brer la victoire d'Obama
dans les pays africains : c'est en luttant pour que de nouveaux signes d'espoir puissent naÃ®tre, ici, sur notre Continent.
C'est en luttant pour que les Obamas africains puissent aussi sortir vainqueurs. Et que, nous, Africains de toutes les
ethnies et de toutes les races, vainquions avec ces Obamas-lÃ , et puissions cÃ©lÃ©brer chez nous ce que nous cÃ©lÃ©brons
aujourd'hui chez d'autres.
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